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Description

Riche d&€™enseignements et facile al€ lire malgrels la complexitele du sujet, ce rapport est la quatriel€me
eledition d&€™une analyse prospective relealiselse tous les quatre ans depuis 1995 par le ministel€re de
|4€™industrie. Concl8u avec la participation de 250 spelecidistes, il recense 85 technologies da€™avenir
dans sept secteurs elsconomiques : la chimie, les technologies de I&€™information et de la communication
(TIC), l&€™environnement, |&€™elenergie, les transports, le bal,timent et la santele (qui inclut
|&E™agriculture et |&€™agroalimentaire). Ce travail de grande envergure est destinele al€ aider les acteurs
publics et priveles — |3€™Etat et les collectivitelss locales comme les grands industriels et les PME — dans
leurs choix stratel sgiques.

Le contexte ainsi que les enjeux socioel sconomiques majeurs al€ |14€™horizon 2015-2020 sont prelssenteles,
en tout premier lieu, pour chacun des secteurs prelealablement delsfinis. Concernant le secteur des TIC, le
pelerimel€tre elstabli comprend 1&€™ensemble des filiel€res relatives aux technologies, aux contenus et aux
services numelsriques, que sont 1&€™elslectronique industrielle et les composants ; |&€™el |l ectronique grand
public (elequipements audio et videl+o) ; le mateleriel informa- tique (serveurs, PC et peleripheleriques,
elequipements de transmission de donnel+es) ; les elequipements de telslelscommunications (elsquipement de
releseaux, terminaux, logiciels et services associel«s) ; les logiciels et les services informatiques embarqueles,
infrastructure ou applicatifs, professionnels et grand public (jeux videlso) ; les services internet logiciels
(moteurs de recherche, releseaux sociaux) ; les services de telslel s«communications (tel«lel sphonie fixe et mobile)
: les transmissions de donnelees ; les services et contenus multimeledias (telelelevision, videleo, cinelema,
musique numelerique, radio, livre numelerique, etc.), ainsi que la simulation, la modellisation et le calcul
intensif.

Toutes ces activiteles ont pesele prel€s de 2 800 milliards d&€™euros au niveau mondial en 2009, selon
|4€™ | date. Le secteur des technologies de 1&€™information et de la communication est delesormais un
segment majeur de 1&€™elsconomie des principaux pays industrialiseles. |l contribue al€ prel€s de 6 % du
PIB en Europe contre 7,5 % aux Etats-Unis. En outre, il influe sur la croissance de tous les autres secteurs
elsconomiques avec un apport de [&€™ordre de 50 % al€ |a croissance de la productivitele en Europe, selon la
Commission europel«enne. Indispensables au fonctionnement et al€ la compelstitivitels des entreprises, les
TIC sont elegalement prelesentes dans chague recoin de la vie quotidienne. Elles constituent le principal
vecteur de |&€™avancement de la socielstel de la connaissance.

Le rapport analyse ensite la situation de la France, ses atouts, ses faiblesses ainsi que les opportunitelss et
les menaces concurrentielles qui la concernent, au regard des technologies da&€™avenir que sont la
robotique, les technologies releseaux sans fil, les releseaux haut delebit optiques, les objets communicants, les
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technologies 3D, 1&€™interface homme-machine, 14€™ingelnierie de systel€mes complexes et systel€mes
de systel€mes, le calcul intensif, le progressivelintelligent manufacturing, 1&€™optoelelectronique, la
nanoel | ectronique, |es technologies de numel srisation de contenus, la selecuritel holistique, la virtualisation et
|l&E™informatique en nuage, le logiciel embarquele et les processeurs associeles, la valorisation et
|&€™intelligence des donnel«es et, enfin, les portails, la collaboration et les communications unifiel «es.

Avec des delepenses elegales al€ 0,34 % de son PIB, la France se situe lelegel€rement au-dessus de la
moyenne europel «enne (0,30 %) en matiel€re de recherche et deleveloppement (R&D) dans le secteur des
TIC mais reste en dessous du niveau atteint par les Etats-Unis (0,72 %), le Japon (0,87 %) et la Corelee du
Sud (1,30 %), pays leader dans ce domaine.

Si la France a une prelesence assez faible dans certains secteurs comme celui de |4€™el«lectronique grand
public, elle occupe en revanche une place importante dans |&€™industrie europelsenne des composants
ele Iectroniqu&e notamment pour les cartes al€ puce, les cartes sans contact et le RFID (Gemalto SK... vair
REM nA°6-7, p.38). Elle est el-galement un pays de relsfelsrence dans le domaine des telslelscommunications
pour ses opelerateurs et ses eI-quementlers au rayonnement mondial (France Telelelecom, Alcatel-Lucent,
Sagem, Thales...), ainsi que pour son marchel« de services tel«lel«coms haut delbit et IPTV.

Le delsveloppement des objets connecteles (M2M — VOiREM nA°6-7, p.38 — et Internet des objets voir
infra), les contenus numeleriques avec la 3D, la reledlitele virtuelle ou la relealitele augmentelee (Dassault
Systems, Thales...) ou encore la numelerisation des contenus avec Europeana (INA, BNF, voirREM nA°9,
p.30) sont autant de secteurs da€™avenir dans lesquels |e savoir-faire franciais est reconnu. En revanche,
la France occupe une position en deci8al€ de celle de IZ€™Allemagne ou de la Grande-Bretagne pour tout
ce qui concerne les mateleriels, les logiciels et les services informatiques, al€ |&4€™exception de son
excellente expertise dans les systel€mes embarqueles pour 14€™agelerospatial et 1&€™industrie militaire
(Altran). La France est aussi le pays du logiciel libre si I&€™on tient compte du nombre de projets par
habitant. Aprel€s le Japon et les Etats-Unis, la France dispose elsgalement d&€™une industrie du service
informatique parmi les plus internationaliselses (Capgemini, Atos Origin). Enfin, le rapport elevoque
|&E™excellence de la France en mathelematique qui compte I&€™une des meilleures elscoles au monde,
faisant de 12€™Hexagone le second pays aprel€s les Etats-Unis al € avoir remportel« |e plus grand nombre de
mel «dailles Fields (11 contre 13, dont la derniel€re en 2010).

Parmi les relevolutions technologiques al€ venir que la France pourrait mener avec succel€s, |e rapport met
en avant notamment e cloud computing ou 14€™informatique en nuage (voir REM nA°9, p.43) qualifiant ce
phelsnomel€ne de A«principale relsvolution de 1&4€™informatique depuis 1a€™avel€nement daE™ I nternet
A». Comme en telemoignent les importantes opelerations de rachat de fournisseurs de technologie et les
nombreuses aliances stratelegiques, les acteurs du secteur informatique ont fait de 1&€™informatique en
nuage un axe prioritaire de deleveloppement, activitele qui pourrait reprelesenter entre 20 % et 25 % du
marchele informatique en 2020. L&€™accroissement de la qualitels et de la capacitele de 1&€™infrastructure
releseau nelecessitera une convergence accrue entre |&€™informa- tique et les telslelecommunications. Des
centres automatisel«s de donnelses devront e, tre construits. Le rol,le des pouvoirs publics sera delsterminant
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dans la construction des infrastructures d&€™informaticue en nuage al€ travers des aides financiel€res ains
quaE™une fiscalitels et une releglementation adaptelses. Le groupe amelericain IBM a prelevu da€™investir
300 millions d4€™euros sur le marchele europeleen du I&€™informatique en nuage, tandis que |1&€™Etat
franci8ais y consacrera 780 millions da&€™euros au titre des investissements da€™avenir.
LaE™avel€nement de |&€™informatique en nuage nelecessitera elsgalement une approche nouvelle de la
selecuritels informatique face aux risques importants da€™espionnage et de cybercriminalitels. Le
del -veloppement de I&€™informatique en nuage, comme instrument pour ameleliorer la compeltitivitele des
entreprises, est el egalement |14€™un des objectifs prioritaires de la Commission europel senne.

La prospective est un exercice qui comporte des risques comme celui dd€™oublier ou de mal apprelecier
|&E™impact al € venir de certaines technologies elsmergentes. En 1995, la premiel€re el«dition de cette el «tude
avait ains largement sous-estimele |&€™arrivelee d3€™Internet al€ 1&€™heure oul€ la France
s&€™enorgueillissait de son Minitel, comme le rappelle le journaliste Frank Niedercorn (Les Echos, 15 mars
2011), prelscisant auss que trop nombreux sont les travaux des laboratoires francigais qui ont elstele
expatrielss ; par exemple, ceux qui portaient sur le stockage informatique du prix Nobel de physique 2007
Albert Fert, responsable du laboratoire pilotels conjointement par le CNRS et le groupe Thomson, et qui
auront finalement profitels al€ |1&€™amelericain IBM.

Technologies Clel*s 2015 MinistA're de 1&€™industrie, de I&€™A®nergie et de I&€™AGconomie
numAQCrique, 312 p. (T1C p.58-108), ladocumentationfrancaise.fr, mars 2011
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